Nom et prénom :_______________
Date du travail :________________   


	Le baobab   (Tirelire n˚6)



Connaissance de la langue

1- Lis bien le texte puis réponds aux questions.

…Un cri aigu m’échappe. La route est glissante et j’ai roulé trop vite.

Et monsieur Charles qui n’a cessé de nous répéter d’être prudents !

– C’est encore plus difficile de rouler sur un VTT lorsque c’est la première fois !

avait-il dit en souriant. Ne faites pas les guignols !

Mes camarades me dépassent en slalomant autour de moi. 
– T’es pas capable de trouver ton équilibre ? me lance David en éclatant de rire.

a-Relève du texte :
●une phrase interrogative :
_______________________________________

●une phrase exclamative   :
_______________________________________

●une phrase impérative négative renforcée par un point d’exclamation :

________________________________________________________________

●une phrase complexe et précise le nombre de propositions qui la constituent.

________________________________________________________________

●un adjectif épithète :
____________________________________________
●un adjectif attribut :
____________________________________________

________________________________________________________________

●trois sujets de nature différente

Sujets  _____________

_____________

______________
Nature  _____________

_____________

______________

b-Recopie les verbes soulignés et complète le tableau.

	Verbes conjugués
	Infinitif
	Groupe
	Temps conjugué
	Mode

	__________

__________

__________

__________


	__________

__________

__________

__________


	__________

__________

__________

__________


	__________

__________

__________

__________


	__________

__________

__________

__________




2- Dans les subordonnées relatives ci-dessous, entoure le pronom relatif et indique par une flèche son antécédent.
a-Ils viennent s’asseoir près d’Omari qui poursuit son récit.
b-  Je préfère regarder les yeux d’Omari dans lesquels dansent de petites flammes.
3- Transforme en phrases affirmatives.

Omari semble ne rien remarquer.
______________________________________________________________

Personne n’osait le contredire.
_______________________________________________________________

